
Samedi 7 juillet 1906. 
1 Tit. Bibliothèque-•< 

ÉLÉPHONE IVLe année. — N° 54. 

LE CONFEDERE 
Organe des libéraux yalaisans 

Paraissant le MERCREDI et le SAMEDI 
An numéro de Samedi est Joint comme Supplément le BULLETIN OFFICIEL 

PRIX DE L'ABONNEMENT 
Suisse : Un an fr. 6.50. Six mois fr. i. — 

Trois mois fr. 3. — 
Etranger : (Union postale) fr. 12. — 

RÉDACTION ET ADMINISTRATION A MARTIGNY 
ON S'ABONNE A TOUS LES BUREAUX DE POSTE 

. Tous les envois doivent être affranchis. 

P R I X D E S A N N O N C E S 
la ligne ou son espace: 

Canton 10 et. — Suisse 20 ot. — Etranger 25 ot 
RÉCLAMES 50 ot. 

Pour les Annonces et Réclames, s'adresser exclusivement à l'Agence HAASENSTEIN & VOGLER à Sion, Lausanne, Genève, et à l'Imprimerie du Journal. 

La session des 
Chambres fédérales 

Le bilan de la session des Chambres 
indique la somme de travail qui a été 
dépensée au cours de ces quatre semaines. 
Et l'on constatera que si, en général, 
les discussions n'ont pas passionné le 
public, elles ont été fertiles en résultats. 
Les deux Conseils ont tout d'abord 
liquidé la gestion et les comptes de 
l'administration générale et des chemins 
de fer fédéraux. Ils se sont acquittés de 
cette tâche sans brnit et, si l'on a éohangé 
ci et là .quelques intéressantes observa­
tions, le débat n'a guère porté que sur 
la répartition du boni de l'an dernier. 

Le gros morceau de la session est 
resté le Code civil, dont la discussion a 
avancé d'un bon pas. Le Conseil national 
s'est arrêté aux deux tiers du dernier 
livre et le Conseil des Etats à la fin de 
l'avant dernier. On espère que dans un 
an au plus l'ensemble du Code pourra 
être adopté dans les deux Conseils et 
qu'alors il sera permis d'émettre aveo 
quelque certitude des prévisions sur 
l'époque à laquelle le nouveau Code 
civil pourra remplacer les législations 
cantonales. 

Aux Etats on a délibéré longuement 
sur la réorganisation militaire et le projet 
a été finalement voté sans opposition, 
sauf une restriction de la droite qui a 
réservé l'avenir. Des débats qui ont eu 
lieur il ressort avec évidence que, pour 
faire adopter le projet par l'ensemble 
des partis — les socialistes exceptés, — 
il faudra aocorder à la minorité l'une 
ou l'autre des concessions qu'elles a 
demandées. De divers côtés on critique 
la façon dont le Conseil fédéral a établi 
le tableau du nombre des jours de servioe 
imposés aux soldats d'après l'ancienne 
et nouvelle loi et, pour satisfaire à ces 
demandes, il faudrait réduire de 70 à 
60 jours la durée de l'éoole de recrues 
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Srebro père et fils 
Roman Basse 

par le comte WODZINSKI 

On se trouvait à la mi-octobre', jamais 
l'arrière-saison n'avait é|té plus belle; à 
part la tombée rapidjei des nuits, on se 
fût encore! cru. aux journées d'août, tant 
le soleil avait de chauds rayons, les ar­
bres, de feuillage, la terre, de verdure 
et de fleurs. Ils jouissaient de ces derniers 
sourires du ciel; Srebro lui-même res­
sentait un|e| émotion indéfinissable. Sa 
passion devenait moins âpre dans ce cal­
me de la nature; une joie silencieuse' 
descendait en lui, semblable aux om­
bres vagues flottant dans le clair obs­
cur du crépuscule. 

Souvent BeB regards rencOnltraient ceux 
de. Gabrielle, et il y savait mettre tant 
d'amour, tant de prière, qu'elle rougis­
sait et abaissait ses longs cils pour ca­
cher l'éclat humide de ses yeux. Ainsi, 
tune sorte! de complicité morale s'éta­
blissait entre eux. Ils lue se parlaient plus 

lUprodaatioD «ntort»*» »ux lonmiuur ayant un trait* 
• • • • M- OalBUuu'IrfTr. «dltrai, à Parla. 

ou bien — ce qui semble préférable — 
supprimer les cours de landwehr. Y 
arrivera-1-on ? Il faut l'espérer, dans 
l'intérêt de la réforme qui est proposée 
aujourd'hui et sur laquelle le peuple sera 
sans doute appelé à se prononcer. Le 
moment eot propice pour tendre un peu 
la corde, mais enoore ne faut-il rien 
exagérer ! C'est un fait connu que la 
moindre aggravation des charges mili­
taires frappera beaucoup plus le citoyen-
soldat que tel ou tel avantage important. 

Ainsi l'on parle très peu, trop peu, 
de la revision de l'assurance militaire 
que les deux Conseils ont votée défini­
tivement à la fin de la session. Or, oette 
réforme n'élargit pas seulement le oadre 
des pensions et secours aux familles ; 
elle supprime pour le soldat malade une 
vexation qui a donné lieu à de nom­
breuses plaintes. A l'avenir le soldat 
qui tombe malade „devra" être traité à 
domicile, à moins que la nature de la 
maladie n'exige impérieusement le trai­
tement de l'hôpital. Ce qui était l'ex­
ception devient la règle. Et l'on appré­
ciera tout ce que cette réforme libérale 
et anti-bureaucratique apporte de bien­
faits aux soldats. 

Pour revenir au projet de revision de 
l'organisation militaire, ajoutons que le 
chapitre de l'instruction des troupes et 
des cadres a été adopté avec quelques 
modifications légères qui n'entament pas 
le principe de la concentration du ser­
vice sur les plus jeunes classes de l'ar­
mée ; notons aussi, en passant, qu'à l'art. 
31 il a été soulevé une intéressante 
discussion sur une proposition d'un dé­
puté lucernois, M. de Sohumaoher, de 
comprendre les gardes des forts dans 
les éléments de l'armée. Il serait bon 
de régler définitivement, a-t-il dit, la 
situation hybride de ces gardes qui a 
provoqué des conflits à Andermatt et à 
Lavey. 

Il est revenu de cette discussion que la 
solution d'incorporer les gardes dans 

avec la même1 liberté. Elle passait dé la 
gaieté à Unie- réserve pleine die froideur 
sans cause, sans raisons appareintes. Sou­
vent "âUIssi ils se retrouvaient seuls dlans 
la vallée, car «Depuis qu'André s'était lais­
sé prendre à l'amorce de l'ambition, il 
travaillait d'arrache-pied à un ouvrage 
qui devait marqueir ses débute dans la 
carrière Universitaire. Le hasard d'abord 
plus tard une sorbe, d'accord tacite les 
fit s'y rencontreir à la même heure. Sre­
bro causait pu lisait à haute voix ; au 
bout d'une heure, Gabrielle se levait et 
reprenait le chemin d'Usnowka; quelque­
fois Lew veinait les rejoindre, et alors l'en­
tretien se prolongeait. 

Cette placidité d'existence n'était qu'un 
calme trompeur. Une circonstance futi­
le vient bientôt le troubler. 

Il avait plu pendant trois jours, et na­
turellement les promenades furent sus­
pendues. Enfin ,les vents changèrent, un 
soleil radielux éclaira la campagne. Sre­
bro rongé d'impatience, accourut le pre­
mier au rendez-vous ; mais il »ïut beau 
attendue; les heures s'écoulaient, les om­
bres s'allongaient ; toute la vallée se cou­
vrit d'une teinte uniforme, ïa nuit des­
cendit rapide et Gabrielle ne vint pas. Il 
rentra chez lui en proie à une irritation 
extrêmlei. Le lendemain, 6& fut lui qui Se 
fit attendre;, pensant ainsi la pUnir de ce 
qu'il appelait déjà sa trahison; ma% à 

l'armée n'a pas trouvé de chauds défen­
seurs au sein de l'Assemblée, et il est 
à craindre, malheureusement, que l'état 
de choses subsiste enoore longtemps, au 
grand dam des rapports entre le popu­
lation civile et l'élément militaire. 

Les questions commerciales n'ont été 
traitées qu'accessoirement dans les deux 
Conseils, car les députes n'ont pas voulu 
entraver en aucune façon la marche des 
négociations avec la France ni aveo 
l'Espagne par des discussions oiseuses 
ou d'inopportunes déclarations. Seul le 
groupe agricole a fait une manifestation 
à propos du droit sur les bœufs, mais 
en dehors des salles de délibération. 
Depuis lors la rupture s'est produite 
avec l'Espagne et la situation ne s'est 
pas améliorée du côté de la France. La 
faute n'en est pas au Conseil fédéral. Le 
gouvernement espagnol s. mené, en effet, 
dans cette affaire une politique d'intran­
sigeance et d'aveuglement et, bien que 
les négociations puissent être reprises 
d'un jour à l'autre, il est très probable 
que l'entente sera plus difâoile à faire, 
aujourd'hui que la rupture est accom­
plie. Du côté français, nous n'avons 
rencontré nulle mauvaise volonté, mais 
les circonstances sont telles qu'aucun 
des deux pays ne peut tendre la main 
à l'autre. On se regarde, on se sonde 
réciproquement, mais l'entente ne se 
fait pas. Et, comme cette situation ne 
peut se prolonger indéfiniment, il est à 
oraindre que dans deux ou trois jours 
on apprenne l'éohec des négociations. 

Le district de Monthey 
et les C. F. F. 

Nous recevons la lettre suivante: 
„J'ai lu avec intérêt les plaintes que 

de nombreuses correspondances du Bas-
Valais ont formulées dans votre journal 
contre la façon dont les chemins de fer 
fédéraux traitent — ou plutôt maltraitent 

mesure qu'il approchait du lieu où el­
le avait coutume de s'asseoir, là-bas, aux 
bords du ruisseau, pires des ruines du 
vieux moulin, sur un arbre abattu qlue 
tapissait la mousse, il hâtait le pas et 
son cœUr battait. 

Si Gabrielle n'était pas là, si elle n'al­
lait pas venir encore! Tant il est vrai 
que l'amour conserve à tout âge ces é-
motions et ces craintes puériles qui en 
sont en même temps et l'excuse et le 
charme. Mais Gabrielle se trouvait à sa 
place accoutumée.. Très calme, un livre 
qu'elle ne lisait pas, à la main, elle re­
gardait devant elle Un objet qu'il ne vo­
yait pas, quelque papillon peut-être, ou 
Une araignée glissant sur les eaux. En 
tout cas, elle ne semblait pas l'atten­
dre, ni songer à lui. 

Au bruit de ses pas, elle' releva la 
tête. 

— Vous voilà? lui dit-elle tranquille­
ment. 

Il était pâle; mille sensations soule­
vaient sa poitrintei oppressée. Cette in­
différence l'exaspérait; il était décidé à 
lui chercher querelle. 

— Vous n'avez pas amené mon fils? 
demanda-t-il en la saluant. 

— Non. Il a préféré rester; c'est la 
cueillette des dernières pommes---

— Vous n'êtes pas vienne hier? ajou-
ta-t-il avant qU'eUe; eût achevé sa phrase. 

— le district de Monthey. Ces plaintes 
sont parfaitement fondées, et il résulte, 
à l'évidence, des faits cités que, dans la 
crainte de perdre une parcelle quelcon­
que du trafic de la ligne du Simplon, 
qu'ils veulent acheminer tout entier par 
Lausanne, les C. F. F. s'arrangent systé­
matiquement pour que le tronçon Bouve-
ret-St-Maurioe soit privé de toute cor­
respondance satisfaisante aveo la ligne 
du Simplon d'un côté, et les vapeurs du 
Léman de l'autre. Le district de Monthey 
souffre gravement de ce fait, dans ses in­
térêts matériels et moraux. Ceci a été dit 
et redit à satiété dans votre journal. Je 
ne reviendrai pas sur des faits acquis. 
Je laisse aussi de côté la question de 
savoir si les C. F. F. ont le droit d'agir 
de la sorte et si leurs craintes sont 
justifiées. Une chose certaine, c'est que 
le district de Monthey a le droit de se 
défendre par tous les moyens contre l'in­
justice dont il souffre. Et oe sont ces 
moyens de défense que je veux étudier 
ici calmement et pratiquement. 

Jusqu'ici, les autorités communales et 
cantonales ont formulé maintes réclama-
lions contre le servioe défectueux de la 
ligne Bouveret-St-Maurice et ses horaires 
établis spécialement en vue d'y empê­
cher tout trafic. Elles' ont présenté 
ces réclamations par la voie légale, en 
temps opportun et à qui de droit. Le 
résultat a été nul, pour la bonne raison 
que les C. F. F. étaient décidés d'avance 
à ne pas faire droit à des réclamations 
trop justifiées, et que les instances su­
périeures — si elles ont été saisies — 
ne voient et n'entendent que par les 
yeux et les oreilles des C. F. F., yeux 
chaussés de lunettes aux couleurs vau-
doises, et oreilles longues, mais volon­
tairement sourdes. 

La presse valaisanne, de son côté, a 
mené une campagne active et louable 
contre le traitement injuste appliqué au 
district de Monthey; mais nos journaux 
sont peu lus hors du canton, et leurs 
plaintes n'ont pas eu suffisamment d'écho. 

Il faut faire plus de bruit, orier plus 
fort pour être entendu plus loin. Re­
marquons, en passant, que, sous ce rap­
port, la protestation du député Curdy 
au Grand Conseil, bien que sans effet 
direct, fut une manifestation utile à 
notre cause, car elle eut pour résultat 
de révéler à bien des citoyens suisses 

— Non, fit-ellei encore. 
— Pourquoi? 
— Parce que je n'ai pas pu. 
Alors, voyant qu'elle) demeurait aussi 

calme, qu'elle ne s'excusait pas, toutes 
ses résolutions de prudence l'abandon­
nèrent. 

— Pourquoi n'avez-vous pas pu? 
Elle le regarda étonnée; il y avait sur 

sa figure une: telle expression de colère 
et de souffrance qu'elle se troubla et 
q'u'eljlie eut peur. 

— Mais je ne; sais pas, répondit-ellle, 
parce que j'ai dû rester avec mon mari. 

Et elle rougissait, faisant un geste pour 
se relever. 

Il l'arrêta et prit ses mains dans les 
siennes. 

— Non ,reste!zl Ne voius fâchez pas; 
vous savez, il faut mfei pardonner, je dis 
souvent ce qui me passe par la tête. 
Est-ce qUe1 ça me regarde pourquoi vous 
n'êtes pas venue? Vous faites oe que 
vous voulez, mous n'avez pas de compte 
â rendre à un étranger. 

En parlant ainsi, il se rapprochait d'el­
le ; il sentait son souffle frais presque sur 
son visage. De nouveau, elle se recula; 
il la retint encore. Malgré la saison, elle 
était vêtue d'une robe légère qui laissait 
ses brag à moitié nlus. Dans le mouve­
ment qu'elle fit, il sentit la douce caresse 
de sa peau. Le sang lui monta, à ljalête; U 
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une situation qui n'a que trop duré. 
Son Exoellence la Gazette de Lausanne 
trouva même, au milieu des préparatifs 
des fêtes du Simplon, le loisir de con­
sacrer quelques lignes d'ironique con­
descendance au „district saorifié". 

Dans notre cas il est inutile de ré­
criminer. Nous devons porter nos récla­
mations en haut lieu, forcer les pouvoirs 
publics à nous écouter et à se pronon­
cer catégoriquement sur notre bon droit, 
qui est incontestable, enfin intéresser 
l'opinion publique suisse à notre cause. 

Comment agir pour cela? Le moyen 
le plus naturel serait que nos députés 
aux Chambres fédérales, en particulier 
MM. Défayes et Pellissier, portassent 
l'affaire devant les Conseils de la Con­
fédération, soit lors de la disoussion de 
la gestion des C. F. F. ou du départe­
ment des chemins de fer, soit par voie 
d'interpellation. (Peut-être l'ont-ils fait 
déjà, cela peut m'avoir échappé.) L'in­
convénient de ce moyen, c'est qu'on ne 
peut guère en attendre un résultat dé­
cisif. Point n'est besoin d'être grand 
clerc pour prévoir la suite: Le chef du 
département des chemins de fer répon­
drait à nos députés que leurs réclama­
tions seront examinées par les organes 
compétents, et avec quelques bonnes 
paroles l'affaire serait enterrée. Il fau­
drait en tout cas que la réclamation fût 
présentée avec assez d'énergie pour 
convaincre les pouvoirs publics et l'opi­
nion que le district de Monthey est las 
de souffrir, qu'il veut être entendu et 
faire triompher son droit, tout comme 
s'il était situé dans le canton de Berne 
ou d'Argovie. Nos députés ont le devoir 
de faire entendre aux Chambres, sur ce 
sujet, des paroles qui donnent à réfléchir. 
Les intérêts de 14,Q00 habitants du Bas-
Valais sont en jeu et valent la peine 
qu'on s'en occupe. 

Mais, nous l'avons vu au début de 
cette longue lettre, le district d6 Mon­
they se trouve en présenoe d'une situa­
tion exceptionnelle, voulue et oréée à 
son détriment par les C. F. F. en de­
hors de toute justice, de toute égalité, 
et en violation flagrante du principe de 
l'égalité des citoyens devant la loi. Dans 
une pareille situation, n'est-il pas permis 
de se faire justice à soi-même et de re­
courir à un moyen révolutionnaire ? Qu'on 
se rassure, il ne s'agit pas de chambar­
der les gares ou quoi que oe soit. Puis­
qu'on refuse de nous entendre, faisons, 
de notre côté, un accroc à la loi, anodin 
du reste, à seule fin de voir notre cause 
jugée par toutes les instances, discutée 
dans le pays, et de pousser les C. F. F. 
à capituler sous la pression de l'opinion 
publique et des pouvoirs, enfin éclairés. 
Voici, à titre d'exemple, un moyen : 

La loi fédérale sur la régale des pos­
tes réserve à la Confédération le trans­
port régulier et périodique des person­
nes. Elle punit d'une amende de 1 à 
500 francs les atteintes à oe droit ré­
galien. Je suppose que la commune de 
Monthey ou une autre corporation pu­
blique de la oontrée organise un service 
régulier d'omnibus entre Monthey et 
St-Maurioe, pour la correspondance des 
trains du Simplon, cela au vu et au su 
de tous, même avec éclat, et en viola­
tion manifeste de la loi. L'administra-

eUt unie; envie folle de couvrir ses brag 
et ses mains de baisers; cependant il 
fit un suprême eiflort pour échapper à 
la tentation; il sel sentait entraîné par 
l'imprévu et il résistait. 

11 se leva et resta debout devant elle-
— Que lisiez-vous ? demanda-t-il en r.a 

massant le livrel qui était ouvert à ses 
pieds. Ah! la «Maria» de Majczewski? 
vous aimez donc les vers, madame ? 

— Ça dépend des jours, répondit-elle. 
— Et aujourd'hui? 
— Aujourd'hui, je nie lisais pas. 
Il reprit sa place) à ses côtés. 
— Vous ne lisiez pas aujourd'hui par­

ce que vous avez d'autres vers infiniment 
plus beaux dans votre âme. Ah! si tous 
les hommes pouvaient, à un certain mo­
ment de leur vie, couler leur pensée dans 
le moule du langage, quels chefs-d'œu­
vre nous aurions. 

— Seriez-vous poète, vous aussi? Je 
ne m'en serais jamais doutée. 

Elle voulait sourirei, mais l'émotion la. 
gagnait ;elle se défendait contre 'une tor­
peur qui l'envahissait ; des mots arri­
vaient comme] vide de sens à sps lèvres 
Autour d'eux, la briseï fraîche apportait 
les parfums des, champs; le ciel se voi­
lait de nuages roses, et sur les prés ien-
core verts dans le ruisseau qui coulait 
à leurs pieds, des ombres descendaient. 
Us s'étaient tus- Des sentiments contrai­
res agitaient la! jeune femme;. EU© avait 

tion fédérale devra déférer aux tribu­
naux la contrevenante (il importe que 
oe soit une corporation de droit public, 
représentant le plus grand nombre de 
citoyens). On plaidera, et je vous pro­
mets des débats qui ne seront dépourvus 
ni d'intérêt, ni d'originalité. Nous se­
rons probablement condamnés. L'affaire 
pourra être portée devant toutes les 
instances et, au besoin, devant l'Assem­
blée fédérale. Et nous aurons ainsi at­
teint notre but, qui est d'éclairer l'opi­
nion publique, afin que les C. F. F. 
n'osent plus agir envers nous avec le 
sans-gêne dont ils usent et abusent pour 
l'instant. 

Simplicius. 

CANTON DU VALAIS 
Décisions du Conseil d'Etat 

Le Conseil d'Etat approuve, sous ré­
serve de certaines modifications, le plan 
présenté par la municipalité de Monthey 
pour des transformations à exécuter au 
Château. 

— Il déoide de recourir à la Direction 
des chemins de fer fédéraux contre la 
décision de la Direotion du 1er arron­
dissement, à Lausanne, au sujet de 
diverses modifications réclamées par 
pétition émanant de commerçants et 
d'industriels de Sierre, ainsi que d'auto­
rités communales de ce district, en ce 
qui concerne les installations et l'effectif 
du personnel à la gare de Sierre. 

— Il approuve, sous certaines modi­
fications, les plans présentés par la société 
anonyme pour l'industrie de l'aluminium 
à Neuhausen, pour la construction de 
sa fabrique, à Chippis. 

— Il accorde son approbation au rè­
glement du 1er janvier 1906 de la fa­
brique de drap de Xavier Ackermann, 
à Bramois. 

— Il acoorde à M. Léonoe Delaloye, 
à Sion, au vu de son diplôme fédéral, l'auto­
risation de pratiquer l'art médical dans 
le canton. 

— Il préavise que l'établissement de 
la station centrale d'électricité à Chip­
pis doit être soumis aux dispositions de 
la loi fédérale sur les fabriques. 

E l e c t i o n d'un député au Grand 
Conse i l . — La Gazette de hier nous 
apprend que le Conseil de district de 
Sierre a désigné dimanche M. Charles 
de Preux, qui vient d'être remplacé 
comme conseiller d'Etat par M. Raph. 
de Werra, pour le siège de député au 
Grand Conseil laissé vacant dans ce 
district par le décès de M. J.-M. de 
Chastonay. 

On sort allègrement du Conseil d'Etat 
et tôt après on rentre au Grand Conseil. 

Ainsi ont déjà fait MM. Graven, de 
Chastonay, J. Zen-Ruffinen, de Torrenté. 
C'est à croire que le modeste banc de 
l'Hôtel-de-Ville offre plus d'attrait que 
le fauteuil cependant mieux rembourré du 
Palais du Gouvernement. 

A qui le tour maintenant? car l'exemple 
nous paraît décidément contagieux. 

Ces i n s t a l l a t i o n s d u Simplon* 
— La municipalité de Brigue a exprimé 

confiance du dangieir, elle eût voulu rom­
pre Je silence et il lui semblait que le1 

bruit, de sa voix rendrait le péril. plus 
grand. Machinalement elle laissa retom­
ber sa main. Sreibro la saisit; elle était 
fascinée, éperdue comme la colombe sous 
le regard do l'épervier. Soudain, derriè­
re eux, de grands cris retentirent. En mê­
me temps, 'un tourbillon de poussière, de 
feuilles sèches, de mousse détachée, les 
entoura quelque chose de fauve passa de­
vant eux et franchit d'un bond le ruis­
seau avant qu'ils eussent eu le temps 
de se' garer. Les clameurs jles pas se 
rapprochaient. 

— Arrêtez-le! cria-t-on, barrez lui la 
route 1 arrêtez-le ! 

Et Serge Lazarew apparut rouge com­
me Une pivoine brandissant un gros bâ­
ton, si esstouflé par la course si affairé 
qu'il ne les reconnut même pas. 

— Sang de chien! répétait-il, sang de 
chien! il a enjambé le ruisseau; le voi­
là hors d'atteinte! quel guignon! 

Alors seulement, apercevant Srebroi et 
la jeune femme, il se découvrit. Dan,? 
la situation d'esprit où il s1© trouvait lui-
même, il ne pouvait remarquer leur agi 
tation et leur pâleur. 

— Excusez-moi, dit-il, je ne pensais 
pas que vos hautes noblesses fussent là. 
Vos hautes noblesses ont vu passer le cerf 
Ah! par notre père le tzar; c'était une 
magnifique bétel J'en aurais eu trente 

aux C. F. F. le désir d'acquérir pour la 
commune l'hôpital et le pavillon d'iso­
lement de l'entreprise du percement du 
Simplon ; mais les C. F. F. ont déclaré 
qu'ils conservaient ces bâtiments, afin 
de les utiliser pendant les travaux 
d'achèvement de la deuxième galerie, 
et qu'ils pourraient tout au plus les 
louer provisoirement à la commune. 

E c o l e s n o r m a l e s . — Les deux 
écoles normales françaises de Sion ont 
clôturé la semaine dernière leur cours 
scolaire 1905-06. 

Les instituteurs dont les noms suivent 
ont été brevetés : 

MM. Besse Jos., Bagnes (Montagnier); 
Bornet Ant., Nendaz (Beuson) ; Gay-
Crosier Alexis, Trient ; Gillioz Emile, 
Isérables; Gross Mce, Salvan; Métrailler 
Adrien, Salins ; Panchard Jos., Bramois ; 
Papilloud Cam., Conthey (Aven) ; Per-
ruchoud Othmar, Chalais ; Sauthier Cy­
rille, Vollèges. 

Quant aux institutrices, voici les noms 
de celles qui ont obtenu le brevet : 

Mlles Aubert Ida, Chamoson ; Favre 
Eosalie, Vex ; Gay Bernoline, Finhaut ; 
Gay Céline, Salvan ; Métrailler Cath. 
Salins ; Michellod Marg., Bagnes (Verbier) ; 
Morand Marie, Martigny-Ville; Pitteloud 
Adr., Agettes ; Vanroth Céline, Albinen. 

La rentrée est fixée au 3 septembre. 

Une enquête ant imi l i tar i s t e — 
Le préfet de St-Maurice a procédé 
dimanche à l'interrogatoire, sur l'ordre 
du Département militaire fédéral, de 7 
signataires habitant S t-Maurice, de l'affiche 
antimilitariste apposée clandestinement 
ce printemps sur les murs de plusieurs 
villes de la Suisse romande. Sur les 7, 
2 seulement ont déclaré avoir agi en 
parfaite connaissance de cause, les autres 
ont invoqué un alibi. 

Effets de la foudre . — Dimanche 
dernier, à Tôrbel, vallée de Viège, la 
foudre est tombée sur le clocher. Après 
en avoir frappé la pointe, elle traversa 
la cage du clocher et son horloge pour 
de là glisser sur le toit de l'édifice et 
aller se perdre en terre en sillonnant 
la muraille extérieure. Les dommages 
ne sont heureusement pas importants. 
Des personnes qui se trouvaient en ce 
moment à l'église et dans ses environs 
immédiats s'aperçurent du phénomène, 
mais sans s'en rendre bien compte. Elles 
n'éprouvèrent d'ailleurs aucun mal. A 
distance, le clocher n'en parut pas moins 
aux spectateurs tout entouré de flammes. 

Un d é r a i l l e m e n t é v i t é . — 
Dimanche 1er juillet, le train 1133 venant 
de Sion et le train 1138 de Brigue, qui 
se croisent à la gare de Gampel à 6 % h. 
du soir, ont failli se tamponer, par suite 
d'une fausse manœuvre d'aiguille. Le 
train 1138 attendait en gare le croise­
ment du train montant. Le mécanicien 
du 1138 s'aperçut à temps de la chose 
— les deux locomotives étaient à une 
trentaine de mètres — et fit machine 
arrière, tandis que le 1133 put s'arrêter 
assez tôt. Pour peu que le train descen­
dant eût eu quelques minutes de retard, 
ou que la fausse position de l'aiguille 
n'eût pas été remarquée, une catastrophe 
se produisait. Les voyageurs en ont été 
quittes pour la peur. 

roubles sur la main sans compter la 
robe. Ça donnait à dix pas. tranquil­
lement au soleil. Nous revenions avec 
Thèkle de la foire. Je lui dis: «Tiens, 
mon âme, voilà lunei peau de veau quelles 
revendeurs juifs auront perdue». Nous 
nous approchons. Ah bien! oui, une peau 
do veau c'était un cerf, je reliens mon 
souffle, je lève mon bâton; là je l'avais 
voyez-vous; aussi vrai que je m'appelle 
Lazarew; bon? un diable le pique; il se 
relève; donne du. pied et le voilà loin; je 
cours, je cria, il était déjà sur l'autre 
bord. Pardon d'avoir dérangé Vos sei­
gneuries, mais c'est tout de même dur 
pour un pauvre homhie de manquer une 
si belle occasion! 

Srebro l'avait écouté furieiux, il eut 
volontiers renouvelé sur le do s de La­
zarew l'eixpérience qui lui avait si mal 
réussi pour le cerf. 

Quant à Gabrielte, elle s'était un peu 
remise; mais une pâleur mortelle restai/ 
attachée à ses traits- Aussi, lorsque Thè­
kle lui 'baisa la main, selon l'usage du 
pays, elle la saisit vivement par le bras 
et l'entraîna à sa s'uite. 

—• Viens vite, dit-elle d''une voix fai­
ble, il est tard; j'aurais peur de rentrer 
seule la nuit. 

Srebro ne songea pas à la retenir; elle 
partit sans se retourner. 11 demeura im­
mobile à sa place. Quelques instants en­
core il vit la robei clair© et le (tartan îrou-

Une t rouva i l l e en c h e m i n de 
M ^ ^ D i m a i l c h e > dans le train direct 
bllO Domodossola-Lausanne, le conduc­
teur de tram Mandrin, du dépôt de St-
Maunce, a trouvé une sacoche contenant 
près de 2000 fr. en valeurs italiennes. 
Il la immédiatement remise au chef de 
gare de St-Maurice. 

Attent ion a u x a l l u m e t t e s . — 
.Dimanche dernier, entre 3 et i h. quatre 
jeunes jens garçons prenant leurs ébats 
sur la colline de Valère, à Sion, mirent 
imprudemment le feu au gazon desséché. 
Jim un instant, les flammes eurent cou­
vert un grand espace, dévorant entre 
autres la récolte en blé d'un champ. 
Mies ne s arrêtèrent qu'aux rochers nus 
et faute d'aliments. 

Il est nécessaire, après une série de 
journées chaudes et sèches, comme celles 
que nous venons de traverser, que l'on 
soit excessivement prudent à l'égard du 
feu soit à la campagne, soit dans les forêts. 
Une légère étincelle, tombant sur une 
poignée^ d'herbe, de litière ou de feuilles 
desséchées, ne manquerait pas de pro­
voquer un incendie dont les proportions 
pourraient être considérables. 

St-Ci ingolpn. — (Corr.) — Nous 
serait-il permis de demander à nos édiles, 
sans oublier cette trop fameuse commis­
sion dite de „salubrité publique" si, par 
hasard, l'emplacement bourgeoisial, situé 
derrière la fontaine „quartier de gouillon" 
serait devenu un lieu de voirie publique 
pour certains hôtels et quelques habitants 
en particulier. Il semble que nous avons 
déjà assez des bouches d'égoût de ce 
collecteur" pour parfumer, à certaines 
heures de la journée, le quartier et les 
appartements, sans avoir à contempler 
le triste spectacle de ces saletés de tous 
genres accumulées en cet endroit. Aussi, 
espérons-nous que ces „Messieurs du 
Conseil" voudront bien, sans tarder, 
remédier à cette singulière situation et 
ceci avant qu'on s'adresse à qui de droit. 

X. 
Un m o y e u u à g e u x . — M. Charles 

Hœgler, alias Ch. St-Maurice vient de 
rentrer d'une expédition, espérons-le, 
fructueuse pour lui, dans les castels de 
France, de Navarre et, qui s a i t ? des 
Flandres ; il en a rapporté, avec son 
butin, des idées qui reflètent bien les 
milieux dans lequel il a vécu. 

En paladin de l'ultramontanisme le 
plus orthodoxe, il nous proclame que 
l'„Etat ne doit pas être laïque" , que 
c'est „à l'Etat de céder le pas à l'Eglise, 
à l'homme de s'incliner devant le prêtre". 

Cet homme, en vérité, est d'un autre 
âge pour énoncer des principes aussi 
surannés, aussi contraires à la conception 
de la société moderne. 

Qu'il tourne ses yeux autour de lui, 
qu'il constate ce qui existe dans les 
Etats civilisés de l'Europe et de l'Amé­
rique, il y verra que partout la supré­
matie du pouvoir civil est affirmée dans 
les Constitutions qui régissent ces Etats. 

Qu'il rengaine donc sa phraséologie 
bonne tout au plus pour étourdir quel­
ques naïves vieilles femmes. 

JLeytron. — Le tirage de la loterie 
de la fanfare „La Persévérance" aura 
lieu dans la première quinzaine d'août. 

ge de Thèkle flotter entre l,es arbres qui 
bordaient le sentier! Puis fout s'effaça, la 
voix de Lazarew se perdit dans le loin­
tain et la vallée, qu'éclairait encore tout 
à l'heure le soleil couchant, se couvrit 
d'ombres. Srebro, toujours à sa place, se 
parlait à lui-même : 

«Tu auras beau attendre et réfléchir 
rien ne te rendra cet instant perdu.» 

Alors, il se remit lentement en marche-
il faisait tout à fait nuit lorsqu'il ren­

tra. Brisé de fatigue! et d'émotion, il ne 
songea pas au repos. Ses pensées "reve­
naient sans cesse au même sujet. 11 se 
retraçait cette scène : Sa passion refou­
lée ,contenue, dont il entendait le gron­
dement qui l'envahissait, qui montait dé­
bordante; les paroles échangées, leur 
silence; le trouble de la jeune femme ; cet­
te main pressée dans la sienne; et dire 
qu'il avait suffi d'un instant pour rom­
pre le charme, pour lui enlever cette proie 
tremblante qu'il tenait déjà dans ses 
séries; et ce n'était pas assez de s© l'être 
vue ravir, il fallait cet incident burles­
que qui mêlait le ridicule au drame, à 
l'amour: — Ah! s'il était venu une heu­
re plus tôt, si cet ivrogne de Lazarew 
n'avait pas eu la fantaisie de descendre 
dans la vallée, si ce maudit cerf fût (de­
meuré caché sous la futaie. Ah! si... 
si... — Mais toutes ces prévisions tardi­
ves ne lui rendraient pas le moment per­
du. •, .' 



L E O O N F E D É E E 

La date précise sera indiquée ultérieu­
rement. 

Les personnes chargées de la vente 
des billets sont priées de renvoyer les 
talons à l'adresse ci-après pour fin courant. 

A envoyer aussi à la même adresse et 
pour la même date les lots souscrits et 
ceux que d'autres amis de la fanfare 
voudraient bien souscrire encore. 

Pour la société : J . Dèfayes. 

M a r t i g n y - B o u r g . — Depuis jeudi 
le tronçon de route cantonale du pont 
de l'ancienne scie au pont sur la Dranse 
conduisant à Martigny-Oombe est cancolé. 

La nouvelle route, une belle chaussée, 
large, avec un trottoir, longe le Mont-
Chemin pour aboutir aussi au pont sur 
la Dranse. 

Confédération Suisse 

Lia r u p t u r e c o m m e r c i a l e a v e c 
l ' E s p a g n e . — Un collaborateur du 
Bund croit qu'une guerre de tarif avec 
l'Espagne aura des conséquences plus 
fâcheuses pour ce pays que pour la 
Suisse. Les produits suisses exportés en 
Espagne sont, dit-il, des marchandises 
de prix, des broderies, des soies, de 
l'horlogerie, qu'on peut naturaliser dans 
d'autres pays, introduire au moyen du 
commerce d'intermédiaire et qui se prête 
à la contrebande. De telle façon que 
nos industries souffriront moins qu'on 
pourrait le croire. 

Quant à l'Espagne, son princiqal ar­
ticle d'exportation, le vin, sera complè­
tement expulsé du marché suisse. Le vin 
italien et, nous l'espérons, ceux du pays 
prendront sa place. La récolte nouvelle, 
qui s'exporte dans les derniers mois de 
l'année, n'aura pas d'écoulement chez 
nous. 

Cela est vrai, mais à une condition : 
il faut que la rupture dure assez pour 
que l'Espagne en paye les frais. Si le 
raccommodage devait se faire au bout 
de 6 ou 8 mois, à la fin de cette année 
ou au commencement de l'année suivante, 
nous serions les dindons de la farce. Le 
profit de la rupture aurait été pour 
l'Espagne et le dommage pour nous. 

En 1905, l'exportation d'Espagne en 
Suisse s'est élevée à fr. 15,102,402 fr., 
dépassant de 6 1/i millions celle de l'an­
née précédente. Tandis qu'en 1904, il 
avait été importé 415,785 hl. de vin 
espagnol, représentant une valeur de 
9 X millions, en 1905 l'importation a 
atteint 683,469 hl. représentant appro­
ximativement 15 millions. Notre expor­
tation en Espagne s'est chiffrée en 1905 
par 14,670,319 fr. contre 15,428,952 fr. 
en 1904. 

Lie d r o i t d e g r â c e . — Le Conseil 
fédéral soumet aux Chambres fédérales 
une loi sur le droit de grâce. L'article 
5 du projet dit que ce droit est exercé 
au nom de la Confédération : a) par 
l'Assemblée fédérale dans le cas de pu­
nition de crimes politiques et dans les 
cas qui sont jugés par le Tribunal fé­
déral siégeant avec le concours du jury; 
b) par le Conseil fédéral dans tous les 
autres cas dans lesquels la juridiction 
revient à la Confédération, soit qu'ils 
aient été jugés par les organes judiciaires 
de la Confédération elle-même ou remis 
aux autorités cantonales ; c) par les au­
torités cantonales compétentes, en vertu 
de la législation cantonale, dans les cas 
dans lesquels la juridiction revient aux 
tribunaux cantonaux pour l'application 
des lois pénales fédérales. 

Restent réservées les dispositions du 
code pénal militaire, ainsi que celles de 
la loi fédérale concernant la procédure 
dans les cas de violation des lois fédé­
rales fiscales ou de police sur le droit 
de grâce du Conseil fédéral. 

A u x m a n œ u v r e s f r a n ç a i s e s . — 
Le Conseil fédéral a chargé le colonel 
Iselin, commandant de la Vme division, 
et le major Wieland, son chef d'état-
major, d'assister cette année aux grandes 
manœuvres de l'armée françaises. 

U n r é f é r e n d u m a v o r t é . — Le 
référendum lancé par le parti socialiste 
contre la loi réprimant la propagande 
anarchiste, dont le délai pour la cueil­
lette des signatures expirait mardi soir, 
a échoué, faute d'avoir recueilli les 
30,000 exigées par la loi; il en a manqué 
un millier environ. 

T a x e m i l i t a i r e . — Le Conseil 
fédéral a décidé dernièrement qu'à l'a­
venir les militaires suisses domiciliés à 
l'étranger pourraient s'acquitter — s'ils 
le désirent — de leur impôt militaire 
auprès du consulat le plus proche. Tous 
ceux qui ont passé quelque temps hors 

de Suisse savent à quel besoin réel 
répond cet arrêté. Pour peu que le sé­
jour se prolongeât, la carte à payer au 
retour était bien dure à accepter. 

R é g i e d e l ' a l c o o l . — Le taux 
légal définitif de remboursement pour 
l'alcool monopolisé exporté en 1905 sous 
forme de produits alcooliques est fixé à 

•; fr. 96,07 par hectolitre d'alcool absolu. Les 
\ remboursements seront opérés sur ce 
; taux, sous déduction des acomptes payés 
i sur le taux de 95 fr. 

<j C o n s e r v e s d e C h i c a g o ; — La 
maison de produits alimentaires A. 
Imbert & Cie, à Genève, nous adresse 
la communication suivante, que nous 
publions, vu l'intérêt général qu'elle nous 
semble présenter. 

„Les journaux annoncent que le ser­
vice sanitaire vaudois a fait procéder à 
l'analyse de divers échantillons de con­
serves de Chicago. La même opération 
vient d'être faite à Genève par le bureau 
de salubrité qui a soumis les divers 
produits de la maison Libby à des ana­
lyses chimiques et bactériologiques ; or 
les résultats obtenus à Genève comme 
à Lausanne et à Bâle sont absolument 
conoordants et prouvent que ces conserves 
sont parfaitement saines. Les personnes 
que cela intéresse pourront prendre 
connaissance des bulletins d'analyse à 
nos bureaux, 59, rue du Rhône". 

L a s a i s o n e u S u i s s e . — Favorisée 
par le beau temps, la saison 1906 s'an­
nonce fort bien en Suisse. Les statis­
tiques ne sont pas régulièrement publiées, 
mais de partout on signale la présence 
de nombreux étrangers. A Lucerne et 
sur les rives du lac des Quatre-Cantons, 
l'affluenee est déjà grande ; pendant le 
mois de mai, le nombre des étrangers, 
à Lucerne, a été de 23,886 personnes 
contre 17,693 en mai 1905 ; en juin ce 
chiffre est de beaucoup dépassé. La 
saison s'annonce sous de bons auspices 
à Interlaken et dans l'Oberland bernois; 
les trains de la Wengernalpbahn, de 
Mûrren, du Brunnig, transportent déjà 
de nombreux voyageurs ; on peut en 
dire de même du Valais. 

Dans la haute montagne, la saison 
sera un peu tardive. Pendant l'hiver 
rigoureux il est tombé énormément de 
neige et l'ouverture à la circulation des 
grandes routes alpestres est sensiblement 
retardée. C'est ainsi que la première di­
ligence postales a pu passer le Grimsel 
le 23 juin non sans peine ; des avalanches 
couvrent encore la route et il faut pra­
tiquer par place des tranchées de 7 à 
8 mètres. La routé du Klausen n'est 
encore praticable qu'en partie. Le che­
min de la Gemmi est ouvert depuis 
quelques jours ; il en est de même du 
Grand-St-Bernard. 

T o u j o u r s l e s b o h é m i e n s . — Une 
bande de bohémiens composée d'une 
vingtaine de personnes a cherché à 
pénétrer aujourd'hui de Croix sur terri­
toire suisse. 

Les douaniers les ont immédiatement 
refoulés sur territoire français. 

Nouvelles des Cantons 

G e n è v e . — Mort de M. le conseiller 
d'Etat Vincent. — M. le D r Vincent, 
conseiller d'Etat et conseiller national, 
est mort jeudi matin à 4 h. 45, des sui­
tes d'une chute qu'il fit le 17 juin, 
comme il se rendait au banquet offert 
aux délégués de la Convention de Ge­
nève, sur les escaliers du local de vote 
des Pàquis et dans laquelle il se fit une 
double fracture au pied gauche. 

M. Vincent, né à St-Pétersbourg d'une 
famille d'origine vaudoise, était âgé de 
56 ans. Médecin à Genève, il ne tarda 
pas à s'occuper des affaires publiques et 
à s'y distinguer. Sa carrière politique 
fut aussi brillante que rapide. Membre 
du Grand Conseil, il présida 4 fois cette 
autorité. I l était conseiller national de­
puis 1896 et conseiller d'Etat depuis 
1897, constamment réélu à chaque re­
nouvellement. 

M. Vincent était l'un des chefs les 
plus considérés du parti radical gene­
vois, celui dont l'autorité était la plus 
généralement reconnue. 

V a u d — Un terrible drame de famille 
— Mercredi matin, à 7 h., le nommé 
Georges Vannaz, âgé de 35 ans, ancien 
gendarme à Neuchâtel, actuellement 
ouvrier chez un charpentier de Lausanne, 
a tué à coups de fusil, sur la grande 
route, à Prilly, la mère de sa femme, 
Caroline Dégailler, maraîchère, qui con­
duisait des légumes au marché de Lau-

sausanne. Il a troué ra poitrine de sa 
belle-sœur Elisabeth, âgée de 23 ans, et 
blessé son beau-frère, âgé de 25 ans, qui 
accompagnait leur mère, puis s'est tiré 
un quatrième coup de fusil dans la tête 
et s'est tué. 

Mlle Elisabeth Dégailler a succombé 
mercredi soir à 9 h. à ses horribles bles­
sures après avoir souffert atrocement. 
L'état de M. Jean Dégailler est station-
naire. 

Vannaz était un alcoolique invétéré. 
On a trouvé à son domicile une lettre 
de lui écrite sur le certificat de baptême 
de sa femme ; il y fait de violents 
reproches à cette dernière, ainsi qu'aux 
membres de la famille Dégailler ; puis, 
annonçant son intention d'en finir avec 
la vie, il ajoute qu'il ne sera pas.seul à 
mourir, qu'„il y en a oinq qui doivent y 
passer avec lui". Avant de quitter son 
domicile, Vannaz avait tout cassé chez 
lui, excepté les gros meubles. L'appar­
tement était dans un désordre indescrip­
tible. 

Nouvelles étrangères 

Les événements en Russie 

La situation s'aggrave 
Les concessions offertes par le tsar 

à son peuple n'ont pas l'heur d'être 
agréées par ce dernier. 

L'offre de tous les biens de la cou­
ronne,- dont les terres seraient vendues 
à bas prix et à longue échéance aux 
paysans, est estimée insuffisante par les 
partis politiques ; on réclame l'expro­
priation pure et simple de toutes les 
grandes propriétés, quelle que soit leur 
origine. De même la réduction du temps 
de service dans l'armée n'apaise nulle­
ment les troupes en fermentation. A 
Askabad, la garnison mutinée a présenté 
une liste de 35 revendications, y compris 
l'élection des officiers par les soldats. 
Le prinoipe d'autorité n'existe plus dans 
aucune classe, et même un ministère 
purement constitutionnel, tiré de la 
Douma, aura de la peine à administrer 
avec une nation en pleine effervescence, 
qui exige tout à la fois, comme ces 
affamés qui mangeraient jusqu'à l'assiette. 

Le tsar a renvoyé son départ de 
quelqes jours à cause du gros temps 
temps qui règne sur les côtes. Le temps 
n'est pas moins gros sur terre. 

La jacquerie à Bielostok 
Le Messager officiel fait l'historique 

des troubles survenus à Bielostok le 14 
juin. Il en est résulté, dit-il, que 82 
personnes, dont 7 chrétiens et 75 is-
raélites, ont été tuées et 78 blessées, 
dont 18 chrétiens et 75 israélites. I l 
en est également résulté le pillage de 
169 maisons israélites, représentant une 
perte d'environ 200,000 roubles. 

L'enquête officielle établit que Bie­
lostok, dont 70 % des habitants sont 
israélites, était depuis quelques années 
le centre principal du mouvement ré­
volutionnaire. 

Le tsar serait prêt à se ret i rer 
au Danemark 

Une lettre privée de Pétersbourg 
adressée à un diplomate de Rome dit 
que la Russie est à la veille d'un des 
plus graves événements pour la Russie. 

Il est dit aussi dans cette lettre que 
la famille impériale a reçu des offres 
d'un monarque étranger pour qu'elle 
puisse se retirer sur un navire qui se­
rait mis à sa disposition en cas de dan­
ger immédiat, afin de lui permettre de 
se rendre au Danemark 

On dit que tout acte libéral du tsar 
serait maintenant inntile. 

Les garnisons d'Alsace-Lorraine 
L'Allemagne renforce considérable­

ment ses garnisons d'Alsace-Lorraine. 
L'état-major allemand, actuellement à 

Metz, sous la direction du général de 
Moltke, visite l'emplacement de deux 
nouveaux forts. 

Thionville et Metz vont recevoir un 
bataillon supplémentaire d'artillerie de 
forteresse ; Neuf-Brissach recevra 2 com­
pagnies du 13me d'artillerie, jusqu'ici à 
Mullheim (Bade). 

Les équipages du 14me d'artillerie 
badoise seront enfin transférés à Stras­
bourg ; d'autre part, une station d'aé­
rostats sera établie dans deux garnisons 
nons encores désignées. 

Incendie d'une églse à Hambourg 
Un incendie a éclaté mardi après-midi 

à 2 h. ^ , dans la grande église de St- { 

Michel, à Hambourg. L'incendie s'est 
produit iors des réparations exécutées 
dans la tour de l'horloge St-Michel. Le 
clocher s'est effondré ainsi que le toit 
et les combles de l'église à 4 h., avec 
un fracas de tonnerre. 4 personnes oc­
cupées aux réparations ont péri. Tout 
l'intérieur de l'édifice était en feu. Une 
rangée de maisons dans la rue adjacente, 
l'Englische Planke, ont été brûlées. Le 
vent très violent rendait inutiles les 
efforts des pompiers. A 5 h. du soir, ils 
ont réussi à se rendre maître du feu. 

On a retiré des décombres de la tour 
de l'églse St-Michel le cadavre de son 
gardien. 

Troubles en Chine 
La société du Grand Couteau a pro­

voqué dans les provinces du Hu-Nan 
méridional et du Chan-Toung une émeute 
qui prend actuellement les proportions 
d'une rébellion. 

A Si-Tching, province de Chan-Toung, 
5000 insurgés ont été fait prisonniers. 
Le magistrat de Si Tching a été as­
sassiné par des membres du Grand 
Couteau, qui ont détruit également les 
églises catholiques et protestantes. 

Nouvelles diverses 

D é c o u v e r t e o p p o r t u n e . — Un 
savant italien, le professeur Craveri, a 
trouvé le moyen de conserver la viande 
à l'état frais pendant des semaines et 
des mois. Son procédé vérifié dernière­
ment à Turin par une commission spé­
ciale, est fort simple et consiste à laisser 
saigner l'animal abattu et à lui injecter 
ensuite dans les veines une solution 
contenant du sel de cuisine et de l'acide 
acétique. 

Un veau et un mouton traités par ce 
procédé furent gardés dans une cave à 
la température de 16°, pendant soixante-
quinze jours. Au bout de ce temps, 
comme l'a constaté la commission, la 
chair de ces animaux avait conservé son 
aspect normal, ne dégageait aucune 
odeur et ne contenait pas un seul mi­
crobe. Le bouillon préparé avec cette 
viande avait un goût exquis et il en 
était de même du rôti, qui était plus 
tendre et plus savoureux qu'une viande 
ordinaire. 

F a l s i f i c a t i o n d e s s o n s e t d e s 
f a r i n e s f o u r r a g è r e s . — Sous la 
dénomination de „son de riz", une mai­
son de la Suisse oriantale, qui figure 
dans la liste des maisons contrôlées, 
offre aux minoteries un produit qui n'est 
autre que de la balle moulue dont la 
valeur alimentaire est très minime. Au 
prix où cette marchandise est offerte, 
les négociants qui veulent en faire usage 
pour la vendre mélangée au son ou à la 
farine fourragère feront une excellente 
affaire. Nos établissements de chimie 
agricole ont constaté d'ailleurs souvent 
déjà des falsifications de fourrages con­
centrés par l'addition de balle de riz ou 
d'autres matières analogues aussi dénuées 
de principes nutritifs. 

Nous appelons derechef l'attention des 
agriculteurs sur ces faits et les invitons 
instamment, chaque fois qu'ils achètent 
des marchandises de maisons contrôlées, 
à faire usage du droit qui leur est con­
féré et d'en envoyer un échantillon à 
un des établissements fédéraux de chimie 
agricole pour l'analyse gratuite. 

(Bulletin fédéral agricole). 

Si vous voulez avoir 
un cœur sain 

un estomac solide et des nerfs tranquilles, et les 
conserver tels, buvez du café de malt Kathreiner 

Avis aux abonnés 
Nous rappelons aux personnes dési­

reuses de s'abonner au „Confédéré" que 
le prix d'abonnement annuel du journal 
est de 5 fr. sans „Bulletin officiel" et 
de 6,50 fr. avec „Bulletin officiel." 

Voulez-vous éviter les contrefaçons du 

SIROP de brou de noix 
ferrugineux GOLLIEZ 

exigez sur chaque flacon la marque des „deux 
palmiers". Dépuratif fortifiant bien pins éner­
gique ponr rachitiqucs et scrofulcux que l'huile 
de foie de morue. — En vente dans toutesjles 
pharmacies en flacons de frs. 3.— et 5.50. 
Dépôt général: Pharmacie GOLLIEZ Morat. 

La réclame intelligente est l'arbre dont 
le commerce et l'industrie recueillent le 
plus de fruits. 



R e n é B B É O A N T I 
a r c h i t e c t e a Monthey 

Flans et devis pour tons genres de cons­
tructions. — Transformations et répa­
rations avec devis détaillés à forfait. 
Métrages et vérifications. — Surveillance 
de travaux. — Taxes. — Expertises. 

Stand de B E X 
Tin 

l e s 1 8 , 1 4 e t 1 5 j u i l l e t 

R E V O L T E R 

Horlogerie, Bijouterie, Orfèvrerie, Lunetterie 
X * Paul ROY, Monthey XX 

Magasin le mieux assorti en montres or, argent et métal. Prix 
défiant tonte concurrence à qualité égale. Machines à coudre, 
„La Silenoieuse". Vélocipèdes MPeugeot" et „Oondor". Sépara­
tions soignées et garanties en tous genres. Horloges monumen­
tale, église, château, collège. 

—o— Prix et devis sur demande —o— 

Librairie nouvelle 
1 3 , G r a n d - C h é u e , I i A C S A l O n E 

Téléphone 2007 
V i e n t d e p a r a î t r e : 

P r o f . B . C t a l l i - V a l e r i o 
Manuel pour la 

Lutte contre les Moustiques 
avec 94 gravures. Prix relié toile souple f r . 4 . 5 0 

E n v e n t e p a r t o u t 

Moka des Famil les 
. p u r e r a c i n e d e c h i c o r é e 

= E . OTCOLJLET A C i e , = 
f a b r i c a n t s a SATIGUVY ( G é n è r e ) 

Avantages 
! sont offerts grâce à mes achats en gros ce qui I 

augmente chaque année la vente de mes cliaus-
ires : 

1° la bonne qnalité T 
2° la bonne forme! 
3° le bas prix! 

par exemple : Nos. Prs. 
4 0 | « 7. 

40|48 8. 

40148 9. 
86|4S 6. 

86|42 7 — I 

Souliers forts pour ouvriers, ferrés, ire qualité 
Souliers à, lacer pour messieurs, crochets, 

ferrés, solides. . . . . . 
Souliers de dimanche à- lacer pour messieurs, 

avec houts, solides et élégants 
Souliers pour dames, ferrés, solides 
Souliers de dimanche à- lacer pour dames, 

avec bouts, solides et élégants 
Bottines de dimanche pour dames, à élastiques 

solides et élégantes . . . . 
Souliers pour garçons et fillettes, solides 
Souliers pour garçons et fillettes, solides 

Grand choix de chaussures en tous genres! 
D'innombrables lettres de remerciement, constatant la satis­

faction de ma clientèle et provenant de toutes les contrées de 
la Suisse et de l'Etranger, sont à la disposition de tout le monde. 

Mon premier principe est de ne point tenir de marchandises 

86 

80 

7.501 
8.801 
4.801 

non pas par la solidité. — Garantie ponr chaque paire. — I 
Echange immédiat et franco. 
illustrations, gratis ei franco. 

Prix-courant avec plus de 8001 

RodL Hirt. Lenzbourg. 
La plus ancienne et la plus grande maison d'expédition 

de chaussures de la Suisse. 

= Vins français garantis naturels == 
a 3 5 e t . e t 4 0 e t . l e l i t r e e t a u - d e s s u s 

L i v r a i s o n à domici le . E a b a i s pa r t o n n e a u x . 

E m i l e A R L . E T T A Z , M a r t l g n y - B o u r g 

Fabrique de* meuble; 
A. Gertschen-Heinen, Naters-Brigue 

T R O U S S E A U X C O M P L E T S en tous genres, GLACE 
Tableaux, Dnvet, Etoffes, Lingerie 

T o u j o u r s g r a n d a s s o r t i m e n t 
Prix modérés 

VELMA 

SUCHARD 
CHOCOLAT EXTRA FONDANT. 

SUCHARD, INVENTEUR ET SEUL FABRICANT 

Propr ié ta i res & vignerons 
Pour lutter efficacement contre le M I L D I O U de la grapt 

et l ' O ï D I U M demandez les 

Poudres cupriques 
de la f a b r i q u e d e p r o d u i t s c h i m i q u e s a g r i c o l e s 

= = A t t . F A 5 I A «& C l e , a S A X O ] ? = 

D é p ô t s d a u s t o u s l e s c e n t r e s v i t i c o l e s 

E n r e n t e p a r t o u t 

= Café de figues = 
préparé selon la méthode autrichienne par la 

Fabrique de succédanés de cafés 
E. NIÇOLLET & Cie, à SATIGNY, près Genève 
Ce produit donne un café au lait des plus délicieux qu'il sera 

impossible d'obtenir par tout autre procédé. Chaque boîte renierai 
le mode d'emploi. ~ 

Imprimerie Ad. IMHOFF, Martigny. 

On demande 
une fille sachant faire la cui­
sine et aider au café. Bon gage. 
Entrée de suite. 

S'adresser à Joseph CRETTEZ, 
Martigny-Bourg. 

On demande 
d e u x b o n s o u v r i e r s b o u ­
l a n g e r s . Entrée de suite. 

S'adresser aux boulangeries 
CKETTON et BOCHATEY, & 
MAETIGNT-VILLE. 

On demande 
une a p p r e n t i e b l a n c h i s ­
s e u s e ainsi qu'une j e u n e 
f i l l e pour aider au ménage. 

S'adresser à Mme PEISSABD, 
blanchisseuse, VEVET. 

Tanglefoot 
P a p i e r g o b e - m o u c h e s 

a m é r i c a i n 
Prix du carton de 25 doubles 

feuilles fr. 4.80 
Prix du carton d'une double 

feuille fr. 0.25 
Se trouve dans les bonnes 

épiceries, drogueries et phar­
macies. 

Agent pour Vaud et Valais 

F. Kaiser, papet. 
L a u s a n n e 

Pour faire connaître partout 
mes excellents 

=z Cigares = 
j'expédie franco 400 bons cigares 
suisses pour seulement fr. 6 . 4 0 
et j'ajoute gratis & chaque envoi 
à titre d'échantillon 60 cigares 
fins en 6 différentes sortes. 
A. Wlniger, Oberstrass, Zurich. 

Imprimerie Ad. IMHOFF, Martigny 
EN-TÊTES DE LETTEES, FAC-
TUEES, MÉMORANDUM, ENVE­
LOPPES, CIRCULAIRES, CARTES 
D'ADRESSE, CARTES DES VINS, 
CARTES DE VISITE, CARTES 
DE FIANÇAILLES, LETTRES DE 
FAIRE-PART DEUIL, STATUTS, 
BROCHURES, PRIX- COURANTS, 
CATALOGUES ILLUSTRÉS, AC­
TIONS, OBLIGATIONS, LD7RES 
A SOUCHE, MENUS, ETIQUETTES 
VOLANTES, ETIQUETTES DES 
VINS, AFFICHES, PROGRAMMES, 
PROSPECTUS. 

Livraisons promptes et soignées ' = 
Impressions en noir et en couleur 

Classeurs 
= Sœnnecken 
avec perforateur adapté Fr. 3.— 
sans perforateur. . „ 2.— 
perforateur seul . . „ 2.— 

Presses à copier 
EN FER (portative) Fr. 12.50 
EN FONTE . . „ 19.— 

Timbres en 
= caoutchouc 
en tous genres e t de tou tes g r a n d e u r s 

O n o f fre 

à louer 
pour le 1"' août, 3 a p p a r t e 
ments 'nouvellement restaurés 
à proximité de la ville. 

S'adresser à Albert DARBEI 
LAY, café de la Place, MAE 
TIGNY-VILLE. 

O n c h e r c h e 

à louer 
un p e t i t a p p a r t e m e n t d< 
2 à 3 chambres meublées 
cuisine. 

Adresser les offres au bnrea !~ 
du journal. 

L e ç o n s é c r i t e s de comptât 
américaine. Succès garanti. Prosp, 
gratis. H , F r i s c h , expert comp I 
table, Z n r i c h , M. 92. 

A v e z - v o n s d é j à a c h e t é 

des CHAUSSURES 
de la maison d'envoi 

Guillaume GRiEB 
Z U R I C H Tritfligasse, 4 

Si non, veuillez demander 
son grand catalogue illustré 
gratis et franco de plus de 
300 gravures. 

J'expédie contre rembour­
sement : 

Souliers p. filles et garçons, 
très forts, n° 26-29 à fr. 3.70; 
n° 30-35 à fr. 4.70. Pantoufles 
en canevas ponr dames à fr. 
1.90. Souliers à lacer p. dames, 
très forts, à fr. 5.80, plus élé­
gants avec bouts â fr. 6.50. 
Bottines à lacer p. hommes, 
très fortes fr. 8.50; plus élégan­
tes, avec bouts, à fr. 8.80. Sou­
liers p. ouvriers forts à fr. 7.— 

Echange de ce qui ne con­
vient pas. Rien que de la 
marchandise garantie solide. 
Service rigoureusement réel. 

Maison fondée en 1880. 

m 

Avis important 
N o u s avons le plaisir d ' informer nos 
abonnés e t le publ io en géné ra l que 

Le Confédéré 
est a r r ivé , oes dern ie rs t emps , à u n ti­
r a g e qui p e u t ê t re cons idéré comme u n 
des p lus forts des j o u r n a u x va la i sans . 
C'est pou rquo i la publ ic i té faite dans 
ce jou rna l offre tous les a v a n t a g e s à 
ceux qui font insérer leurs annonces , 
pe t i tes e t g r a n d e s , tel les q u e : Objets 
pe rdus , t rouvés ou à v e n d r e , maisons 
e t te r res à louer ou à v e n d r e , ven t e s , 
réc lames commercia les , oonoerts , bals , 
t héâ t re s , avis adminis t ra t i f s , e t c , • 

On p e u t s 'adresser d i r e c t e m e n t à 
l ' Impr imer ie du Confédéré , à Mar­
t igny , ou à l ' agence de publ ic i té 

HAASENSTEIN & VOGLER 
L a u s a n n e , Genève , Mon t r eux , eto. 

Dev i s de frais g ra t i s su r d e m a n d e 

Vins sans alcool de Meilen 
Jus de fruits frais stérilisé. Boissons hygiéniques dont la 

valeur diététique et curative est reconnue par divers mé-
decins dont les appréciations sont réunies en une brochure 
expédiée franco par la Société des vins sans alcools à Mei­
len (Suisse) à toute personne qui lui en fera la demande. 
Prix-courant 

I. VINS BLANCS 
1. Meilen 
2. Vaud 
3. Valais 

IL VINS BOUGES 
4. ftotenberg 
5. Hallau 
6. Barbera 

m . CIDEE DE 
7. Pommes 
8. Poires 
9. Poires mousseux 

Prix par 
boutelllo à, 7 dl 112 bout, à 3.5 dl. 

70 CtS. 
75 „ 
85 „ 

70 „ 
75 „ 
90 „ 

45 „ 
45 „ 
50 „ 

40 Cts. 
45 „ 
50 „ 

40 „ 
45 „ 
50 „ 

30 „ 
30 „ 

Vente en gros : M. DELAD0EY-0BRIST, SION 

Der beredte Franzose. 
EINE ANLEITFTJNGr, in sehr kurser Zeit, ohne HUlfe eines 
Lehrers leicht und richtig franzôsisch lesen, schreiben, und 
sprechen zn le rnen. — Praktisohes Hillfsbuch far aile welohe in der 
franzfisischen l'Jmgangsspraohe sohnelle und siohere Fortschritte 
machen wollen. — Prix fr. 1,25. 
E n v e n t e à £ ' I m p r i m e r i e A d . I M H O F F , Mar t igny-Vi l le 

Schmet 
Du linge vous voulez une blancheur parfaite 
Mais pour ce résultat voici ce qu'il vous faut : 
Un peu de „SAV0N D'OR" et puis ce qui complète 
Du soleil succédant aux ondes du ruisseau. 

M 
Vin blanc Vin rouge 

(garanti naturel, coupé 
avec vin de raisins secs) 
à 27 fr. les 100 litres 

de raisins secs I". 
à 20 fr. les 100 litres 

pris en gare de Morat, contre remboursement 
1MF~ Fûts à disposition. ~9QE 

Analysé par les chimistes. — Echantillons gratis et franco. 
O S C A R R O G O M , M O R A T 




